
~'îit ~ÈS CAMPAGNES.

de- longs artiéles su'r la pôli.tiué où sur d'autreý -tuets
rebattus vingt fois, on veut leu'r donner des notivelles
ase7iïäion. On cherche daîîs les p1b'lieàions étran-
gères, ou dans celles qui se publient dans un auïre
distrïet*i les faits lesplus extraordnaires, les-'plis frap-
pants, souvent les phïs sc'.dareuk. et quelquefois d'un
caractère si épouya:ta.ble qù'il në peuvent que';ïro
dbirc les plus mauvéises ipressions. Où les em-
ýrünte tout haillé&, ou 'où les charge soi ïn'éê'ne des
cou leur ou les plus sédbisanteš bu les 'plus s6mrres,
et o se frotte Tès rmains en dida'ri : v'oilà un coup biel
monté pour attirer des lecteurs; voilà qui và &t'ie la
prärtoute là. ville, d'un bout "d'une paroisse à l'àbt're.

O'ai, vî s'-ëerez ll mais qüel effeï piodùirez-vousl?
Voyons.: voici un fait entre mille. Vous annncez
qua'ne nière à tié son enfant, qu'elle l'à égorgé dâi s
son he'ic'au, de ses propres mains. Vous faites res-
sortir es circonstances les plus atroces qui >xit accorm-
pagné'ce crime déjà si horrible en lui-même. Votre
Jiurnal est expédié, reçu daàs une ft;ùle de farnilles,
les vieux le passent aux jeuines, les lecieurs atx lec-
trices. Mais Îrarqez que. parmi ces dernières se
trouve souvent. une femme nerveuse, impressionnable
et dont Piriagination s'e"alte prornp,tinent, facile-
mient. Qne se'.iasse-t-il en elle, en lisant cette fatale
nouvelle? Elle aussi, a un toùt petit enfant, un enfant
au berceau. Toute émue par la lecture q'elle vieint
de faire, elle va piendie son entfanît, elle le regarde
avc tendresste, en pensant qu'une autre mère 'a porté
la barbàrie jusqu'à égorger le sien ! elle le couvre
de baisers en se disant : Pauvre petit ! si j'allais te
tuer, moi qui t'aime tant ! non, non,. je ne te tuerai
pas.! Puis elle le. dé,.ose sur sa couche, elle le re-
garde longlemps , en se disant toujour:: Ah ! si j'al-
làis füer ceeCher peit ! nuonfnoi, jaimais, puis elle s'é-
loigne à regret elle va pour se nettre à louvrage;. D b le pouaussitôt le souvenir de sa lectue revient, les bras lui
iombent, elle ne p e'ù.rien faire, elle revient vers soit
p'etit.enfan.t ; et la même scène recommence, elle le
prend encore, le presse sur so ceuir en répétant : non,
non, je. ne ferai pas comme cette mère barbare! je
t'aime trop.

La nuit nrrive, elle ne peut fermer la paupière, le
souvenir de l'horrible infanticide qu'elle a lù est tou-
jour* présent à sa mémoire. Elle se lève, va au ber-
ceau de son eîtfaril, 'elle revient, elle retourne, et tou-
jours mêmes caresses,.tnénes protestations. Le jour
arrive, mais ne peut la distraire. La même pensée la
poursuit sans cesse et la torture; son imagination
s'exalte (le plus en plus. son cerveau se trouble à
proportion.... son esprit s'égare.... La voilà folle,
insensée .... Et vous devinez le reste.... Et a1ii
est coupable ? Vous, journalites, gii voiliîîz.;à tout prix
produire de l'ettet !-Combien de crimes de cete es-
peee n'ont été qne* la triste coîséquee de la let ure
d'i(ue uvlielle. à sensation !

Anjuid lni le vol su* pratique dans la plipart de nos
par>îisss, et mennhe de devenir une de nos plus
grandes jplaies sociales. Qui doiWon accuser de ce
désordre ? Àisez àouvent des jour-iais'iï's imprôdenet.

U'n Vl 'à lieu daïi u e 'dé-.ïdè ù lles,.on .eè Mr;pale
áissitôt=, on le ràconie 'dàn's tous ses détails, b6 fait
cnnnaîlre toùtes les ruses, toù*s les detours, lé. fiueses
des voleurs. Ils sont entrés dans une cave, par telle
ouvert tre, ils ont employés de lausses clefs, ils se sont
emparés du maitre, ils. l'ont baillonné, etc., etc. Et
l'impunité suit presque toujours. L.es jeunes gens de
nos caunpagnes lisent ces faits.aientivenernt., étudient
les inoyens employ.és, et s'ils se sentent quelque pe'n-
cliait pour le'métier, les 'voilà tout à 'côoûp l'habiles vo.
ie,,rs. Ét qïi les a for'mû à'cetie triëte industri? Sou-
vent nos jouriialisteä.

Si on ne peut résister au dési' <le faire connnître tous
leS vols qui se commettent en' Caùa'dà 'etiâjllems, que
ne prend-où au mnoins les moyens'diôiirer dé l'ior-
reur de ce vice.

Nous 'pourrions donner bien d''àùres faits à . 'a-
pui de ce que nous avançons, äéais nous avons déjà
été assez long, et nous nous arÈétoa ici p'our 'àujour-
d'h ni.

Pàrmni nos confrères, ceux qïûi n'e se eitent pas le
conrage de. renoncer aux nouvelles à sensaltion, 'nous
dirons peut-être : Mais vous êtes bien jedune, pour vôus
permettr'e de faire là leçon à d'anciens jö'ùrnailišfes gii
.1lQive'nt avoir plus d 'expérien'e que vons. Voici notre
repouse :Si la publication que nous dirigeons ne date
que <le quelques années, noîs; nous ne sommes lus
jeune, et de plus, nous n'iavons suivi, en vous doit-
nant ces-cotseils que Piispiration d'mînî homme d'une
haule expérience et d'une grande sagesse.

Avant de clore, il ne nous reste plus qu'à jeter un
regard sur l'Europe pour voir si nous y trouverons le
bonheur sans mélange d'inquiétude et de triste.-se.

En Espagne, l'horizon est sombre et tont annonce
des jours de malheurs pour ce pauvre royaume. Déjà
on y a levé Pétendî!ard cIe la révolte et les rebelles n'ont
pu étre arrêtés et désarmés jusqu'à ce jour.

En Angleterre, comire nous l'avons <lit dans notre der-
nier nuiméro, Plépizootie augmente considér.iblefllent
ses ravages sur le bétail, et aijourd'hui on estime que
les pertes cnusí•es par eette alTreuse nialadie s'élèvent
à la somme do- £150,000 par semaine. Puis'se -ce ier-
rible fléau ne nous être pas trarsmis l'été pi-deliit
par la nière-patrie !

Le ministère de John Russell voit arriver la ses'sion
avec iniquiéiude, car il prévoit lue la lutie sera très-
vive et que le parti conservateur ne négligera rien
polir amener sa chute.

En Fiance, Pouverture des chambres a eu lieu le 22
janvier, nau milieu d'une foule immntrletse. L'emperenir,
en uniforme de général, a fait son entrée solennelle
suivi du prince impérial, 'lu prince Napoléon tit (lu
prince Murai. A près avoir p5ris place sur le trône, J'emn-
pietr a prmoné le discours.d'usage. Ce discours,
sonventit in:eruropu par d'unanimes appflaudissene.nts,
at été su ivi ds cris reéétés de "l Vive l'ropereur!

La harangue impériale, dans un de es paragrlies,
ava ni déclaré le iàrin!ien <lu pouvoir d û Saiint Siége

uìndenaâblo, cett e décla'at iòn fut ac'ueilÏe .per'' as-
sis'tnde avec lés rùfqu'é de la plus &ande jöie.


